
Nos racines

Private Banking suisse durable depuis 1841.

Histoire de la Banque Sarasin



Sarasin – le chêne de Bâle. 
Fidèle à des valeurs intemporelles.



Le 20 février 1841, Johannes Riggenbach
fonde sa propre entreprise active dans les
domaines de la banque, du négoce et du
transport. En cette période d’instabilité 
politique que connaît alors l’ancien Etat 
fédéral, cette initiative aussi risquée que
courageuse exige un solide esprit d’entre-
prise. Friedrich (Fritz) Riggenbach (1821–
1904), le fils du fondateur, entre dans
l’entreprise dès le deuxième exercice et 
reprend la direction après le décès de son
père. L’établissement bancaire se développe
et demande son admission à la Bourse de
Bâle en 1876. A ce moment déjà, l’esprit
pionnier et visionnaire des Riggenbach se 
reflète dans la position de force de la
banque dans le négoce de titres des 
chemins de fer américains libellés en dollars. 

L’engagement des Riggenbach, bien au-delà
des activités commerciales, constitue une
caractéristique essentielle de la culture de
l’entreprise. Leur intérêt pour les activités
culturelles, sociales et politiques et leur
collaboration au sein de nombreuses 
organisations leur vaut reconnaissance et
considération dans de vastes cercles de 
population, ce qui contribue à cimenter les
relations avec les clients par la suite.

Les Riggenbach s’intéressent non seulement
à leur entreprise, mais aussi à la branche
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Enracinés dans l’avenir – 
Histoire d’un succès 

de 1841 à 1899 – L’histoire de la Banque Sarasin remonte au milieu du XIXe siècle. 

Johannes Riggenbach-Huber (1790–1859), fils d’un simple ouvrier d’une fabrique de rubans

bâloise, entre en apprentissage à la Banque Ehinger, gravissant successivement tous les

échelons hiérarchiques pour finalement devenir associé.

Johannes Riggenbach-Huber Fritz Riggenbach-Stehlin

bancaire en général et en particulier à la
place financière de Bâle qui occupe alors une
position dominante en Suisse. En 1872, le
syndicat d’émission des cinq établisse-
ments de « l’association des banques » qui
se réunissaient au siège de la « maison de
commerce » Riggenbach fonde la « Société de
banque bâloise ». Après sa fusion avec la
société de banque zurichoise et la Unions-
bank de St-Gall en 1897, l’établissement
prend la raison sociale de «Société de banque
suisse », puis d’UBS après son mariage
avec l’Union de Banques Suisses en 1998.

D’autres personnes s’associent à Fritz 
Riggenbach vers la fin du XIXe siècle, notam-
ment Dr. h.c. Alfred Sarasin-Iselin (1865–
1953) en 1892. Le tournant du siècle met
un point d’orgue à la phase de fondation de 
la banque. Fritz Riggenbach se retire des 
affaires en 1899 et laisse le gouvernail à
Alfred Sarasin-Iselin.
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Quelques années plus tard, la banque privée
déménage dans son nouveau siège de la
Freie Strasse 107. La demeure historique
« zum Eichbaum » donne à la banque son
fameux logo à forte valeur symbolique.

Dr. h.c. Alfred Sarasin-Iselin marque de son
empreinte l’histoire et le style de la banque
durant les 54 années suivantes. Sous sa
direction, la Banque Sarasin devient l’une 
des banques privées les plus réputées de la
place financière suisse et les plus attachées
aux valeurs traditionnelles. En tant que 
banquier privé indéfiniment responsable, 
Alfred Sarasin-Iselin est pleinement
conscient de son engagement envers les
clients. Il parvient à développer la banque et
sa clientèle malgré deux guerres mondiales
et une crise économique sans précédent.
Ce faisant, il accorde autant d’attention au
bien-être de ses employés qu’au suivi de la
clientèle. En 1911, il crée une « caisse de

prévoyance des collaborateurs », puis 
un fonds de prévoyance en 1942. Pendant
plusieurs années, les associés de la
banque renoncent à tout profit personnel
dans le but avoué (et atteint) de préserver
l’emploi de tous les salariés et d’assurer
ainsi leur existence.

Dr. h.c. Alfred Sarasin-Iselin est un patron
et entrepreneur modèle. Ses multiples 
autres engagements ne sont sans doute
pas étrangers au succès de « sa » banque. 
Cofondateur de l’Association suisse des
banquiers et président de cet organe de
1917 à 1927, puis président du Conseil 
de banque de la BNS (Banque nationale
suisse) de 1927 à 1935, il fut une grande
figure de l’industrie bancaire. Il contribue
grandement à la promotion de l’économie
suisse, notamment en encourageant le 
développement de l’industrie électrique et du
chemin de fer, et monte aussi sur la scène
politique. Son attachement à ses racines
bâloises et sa philosophie chrétienne se
sont manifestés dans toutes ses activités.

Après le décès prématuré de son fils 
Bernhard Sarasin (1892–1950), son petit-fils
Alfred Emanuel Sarasin, alors âgé de 28 ans
seulement, devient associé indéfiniment
responsable et directeur de la banque.

Un nom qui marque et se perpétue – 
Sarasin – la garantie d’une vision juste

de 1900 à 1953 – Le 1er janvier 1900, Dr. h.c. Alfred Sarasin-Iselin rachète la firme à 

Fritz Riggenbach et fonde, avec Arthur Streichenberg-Mylius, la société en nom collectif

A. Sarasin & Cie, lui donnant ainsi le nom perpétué jusqu’à ce jour. 

Alfred Sarasin-Iselin Le bâtiment ‚zum Eichbaum’ situé à la Freie Strasse 107



5

Alfred E. Sarasin met ses compétences 
à la disposition de nombreux organismes
économiques nationaux et internationaux et
siège au conseil d’administration d’entre-
prises suisses de premier plan. Il suit la 
tradition familiale et bâloise en acceptant
d’innombrables mandats au sein d’organi-
sations culturelles, sociales et politiques.

Alfred E. Sarasin dirige la banque de main
de maître et la fait entrer dans le XXIe siècle.
Sous sa conduite, le volume des affaires se
développe continuellement et des succur-
sales sont implantées à Zurich, Londres,
Guernesey et en Allemagne. L’entreprise
s’ouvre au public en 1987 et est transfor-
mée en une société en commandite par 
actions cotée en Bourse sous la raison 
sociale de Banque Sarasin & Cie. En 1993,
un nouveau bâtiment de grande qualité 
architecturale destiné à abriter le siège

principal de Bâle est construit selon des 
critères écologiques. 

Dr. Dr. h.c. Georg F. Krayer (*1943) reprend
la présidence du conseil d’administration
en 1997. Sous sa direction, le processus
de croissance, d’ouverture et d’internatio-
nalisation amorcé avec l’admission de la
banque à la Bourse s’accélère. Dr. Dr. h.c.
Georg Krayer suit également la tradition de
la banque et s’engage dans des organisa-
tions économiques, sociales et culturelles,
notamment en tant que président de 
l’Association suisse des banquiers de 1992
à 2003. Dans le cadre de son alliance 
stratégique avec la banque néerlandaise
Rabobank, la Banque Sarasin est trans-
formée en une société anonyme en 2002. La
reprise des unités internationales Private
Banking de Rabobank lui ouvre l’accès aux
marchés de croissance d’Asie. Peu après,
l’établissement prend pied au Moyen-Orient.
En 2008, Christoph Ammann (*1950),
membre du conseil d’administration de la
Banque Sarasin depuis 2002, succède à
Dr. Dr. h.c. Georg Krayer à la présidence du
conseil d’administration.

Entrée dans le XXIe siècle –
La Banque Sarasin s’ouvre

de 1954 à 2007 – Alfred Emanuel Sarasin (1922–2005) suit la voie tracée par son 

grand-père : son engagement en faveur de l’industrie bancaire suisse va bien au-delà de

ses propres affaires et il préside l’Association suisse des banquiers de 1965 à 1986.

Alfred E. Sarasin Le nouveau siège de la
Elisabethenstrasse 

Dr. iur. Georg F. Krayer



Début avril 2007, la banque néerlandaise
Rabobank acquiert la majorité de la Banque
Sarasin. La nouvelle structure de propriété
permet une réorientation stratégique de
l’entreprise. Le CEO Joachim H. Straehle
(*1958) qui dirige la banque depuis 2006
met la stratégie de croissance en œuvre sur
les divers marchés : la banque développe
son réseau de succursales en Europe, au
Moyen-Orient et en Asie, renforçant ainsi son
implantation géographique. Les synergies
résultant de la collaboration avec l’action-
naire majoritaire Rabobank contribuent à
améliorer sa diversification. Simultanément,
la banque consolide sa position sur le 
marché domestique.

En tant que banque privée suisse spéciali-
sée dans le conseil en placements et la
gestion de fortune pour la clientèle privée
et institutionnelle, Sarasin se positionne
comme une entreprise orientée clients et un
pourvoyeur de solutions. Les activités qui ne
font pas partie de son cœur de métier sont
vendues ou détachées. Ce positionnement

clair ainsi que le niveau qualitatif élevé et
l’efficacité opérationnelle de l’établisse-
ment se révèlent payants dans le contexte
difficile de crise financière des années
2008 et 2009. Les conditions du succès
futur de la Banque Sarasin sont réunies.

La réussite de Sarasin s’explique en partie
par sa philosophie d’entreprise durable,
selon laquelle un mode économique doit 
répondre aux besoins des générations du
présent sans compromettre la capacité des
générations futures à répondre aux leurs.
L’adhésion aux principes du développement
durable revendiquée par la Banque Sarasin
s’inscrit dans la continuité de l’engagement
des fondateurs et résulte de l’approche de
placement et de gestion de fortune prati-
quée avec succès depuis plus de vingt ans.
La Banque Sarasin réitère son engagement
(vérifiable en tout temps) en faveur d’un
avenir durable avec la promesse publicitaire
« Private Banking suisse durable depuis
1841.» introduite en 2008.

L’approche durable, voie de l’avenir – 
Perspectives
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www.sarasin.com

Les Sarasin de Bâle

Au Moyen-Âge, sarrasin ou sarrazin est un nom donné aux peuples de confession
musulmane. D’après la généalogie familiale, un sarrasin ramené d’un voyage à 
Jérusalem par Louis IX et devenu par la suite son chancelier et ami, aurait été la
souche de la famille Sarasin. Selon les documents officiels, l’individu à la base 
de l’arbre généalogique est Regnaud, un magistrat de Metz (France) issu de la 
noblesse. Regnaud avait quatre fils : Claude, Regnaud, Nicolas et Michel. Claude,
l’aîné, a été anobli par le duc Charles III de Lorraine pour ses fidèles et loyaux 
services. C’est de lui que part la lignée lorraine. Le deuxième fils Regnaud s’est
converti au protestantisme et a également eu quatre fils. Gédéon, le cadet, a 
émigré à Bâle en passant par Frankenthal, Strasbourg, Sainte-Marie-aux-Mines et
Colmar. En 1628, il reçoit avec son fils la bourgeoisie de la ville de Bâle. Le fabricant
de soieries Jakob (1742–1802), considéré comme l’ancêtre de tous les Sarasin 
vivant aujourd’hui à Bâle, est le descendant de la quatrième génération de ce Gédéon.
Avec son frère Lucas (1730–1802), le riche négociant en soie a fait construire,
dans la vieille ville de Bâle, deux grandes maisons patriciennes (la maison blanche
et la maison bleue), érigeant ainsi un monument en son propre honneur. La maison
bleue abrite aujourd’hui le département de l’économie, des affaires sociales et de
l’environnement du canton de Bâle-Ville.

La banque qui a choisi le chêne comme symbole

En 1900, la banque Riggenbach est rebaptisée A. Sarasin & Cie. Afin de faire face
au développement des affaires après ce changement de raison sociale, un nouveau
siège est construit à la Freie Strasse 107, la principale rue commerçante du 
centre-ville. Comme la plupart des bâtiments historiques, cet immeuble porte un
nom : « zum Eichbaum ». Un chêne est représenté sur la grille en fer forgé de 
l’entrée. C’est ainsi que la Banque Sarasin ajoute le symbole du chêne à son nom,
avant d’en faire son logo qui, comme un sigle de marque impossible à confondre,
résume les caractéristiques toujours actuelles de l’entreprise : des racines 
solides, un tronc puissant, une saine croissance – une gestion d’entreprise durable
et un engagement pour l’avenir qui ne date pas d’hier.




